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Résumé
L'enseignement à distance a connu un essor ces dernières années. Nous présentons un retour d'expérience sur un dispositif de formation à distance internationale mis en place à l'Ecole des Hautes Etudes en Santé Publique. À travers l'analyse de deux promotions du Diplôme d'établissement francophone « Inspecteur en santé », elle interroge la transformation des gestes professionnels des enseignants à l'aune des quatre macro-préoccupations identifiées par Bucheton et Soulé (2009) : piloter, enseigner, connecter et étayer. L'étude met en lumière les ajustements pédagogiques, les stratégies relationnelles et les évolutions de posture induits par le distanciel, dans un contexte international. Elle souligne les conditions nécessaires à une ingénierie pédagogique adaptée et à une expérience apprenante de qualité, tout en questionnant la transférabilité de ces pratiques vers d'autres contextes de formation.
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1. Contexte
La crise COVID-19 a provoqué une nécessaire transformation dans nos pratiques pédagogiques. Dans un délai très court, les enseignants ont dû s’approprier et manipuler des outils numériques pour assurer la continuité de leurs enseignements à distance. Cette transition s’est réalisée avec une inégale maitrise de ces outils et souvent sans disposer du temps nécessaire pour adapter une ingénierie pédagogique initialement prévue en présentiel (Peraya & Peltier, 2020).
Malgré les difficultés éprouvées, cette bascule numérique a pourtant produit des effets positifs en augmentant le recours aux outils numériques apportant ainsi de nouvelles perspectives : prise de conscience de leurs potentialités, expérimentation de nouvelles pratiques pédagogiques, etc. (Caron, 2021). Au cours de cette période, nous avons vu naitre de nombreuses initiatives créatives et innovantes, loin d’être de simples palliatifs à la crise en cours, qui se sont avérées avoir le potentiel de perdurer dans le temps. Des plateformes et médias, jusqu’alors inégalement connues, ont été mis sur le devant de la scène, proposant une large palette pédagogique : plateformes de visioconférences, sondages interactifs, tableaux blancs, cartes mentales, etc. 
En 2009, Bucheton et Soulé (2009) exploraient l’étendue des gestes professionnels des enseignants au travers du prisme de macro-préoccupations que sont : le pilotage de l’action pédagogique ; la gestion de l’atmosphère ; le tissage entre les apprentissages ; l’étayage et la consolidation des apprentissages. Or, l’essor de l’enseignement à distance depuis quelques années, génère de nombreuses questions sur les mutations des postures professionnelles des enseignants en réponse à cette évolution numérique. 
Ainsi, nous nous interrogerons sur la manière dont un dispositif de formation à distance a contribué à transformer les gestes professionnels et pratiques pédagogiques d’une équipe enseignante de l’Ecole des Hautes Etudes en Santé Publique (EHESP). Comment l’expérience d’un dispositif de formation en distanciel permet d’enrichir la pratique pédagogique et la posture de l’enseignant et de ses intervenants, tout en permettant le développement de compétences professionnelles d’apprenants ?
2. Présentation du dispositif pédagogique
C’est dans ce contexte post-COVID propice à l’ouverture numérique des frontières qu’un nouveau dispositif de formation a vu le jour au sein de l’offre de l’EHESP. Il s’agit du Diplôme d’Etablissement francophone Inspecteur en Santé (DEfIS) visant le développement de compétences en matière de conduite d’inspections dans le domaine sanitaire, mais aussi de pilotage d’une stratégie institutionnelle d’inspection. La formation cible des agents de niveau cadres exerçant principalement au sein d’institutions nationales ou régionales de pays étrangers francophones. Le distanciel rend ainsi possible la formation conjointe d’apprenants issus de pays différents, tout en leur permettant de maintenir leur activité professionnelle. Répartie sur 9 mois, elle est constituée de modules à distance (enseignements théoriques et études de cas), d’un module en présentiel (mises en pratique et analyse réflexive des pratiques) et enfin d’un stage individuel.
3. Méthodologie
Depuis sa création en début 2024, deux promotions ont bénéficié de ce programme de formation La première promotion (P1) a rassemblé des agents aux expériences plus ou moins longues, aux profils variés (pharmaciens, médecins, dentiste, sage-femme) et issus de 5 pays d’Afrique francophone : Cameroun, Comores, Côte d’Ivoire, Madagascar, République Démocratique du Congo. La deuxième promotion (P2) était composée de 30 agents pharmaciens inspecteurs juniors issus de la même agence nationale au Bénin. Sur les 30 apprenants, seuls 4 inspecteurs présentaient une expérience supérieure à 1 an. En somme, nous pouvons qualifier la P1 de promotion hétérogène et la P2 de promotion homogène.
[bookmark: _Hlk204181401]Un entretien semi-directif de 2h30 mené par la coordinatrice pédagogique avec le responsable de la formation a permis de mener une analyse comparée de ces deux années de formation, sous le prisme de différents aspects (gestion globale ; conception pédagogique ; préparation et conduite des cours ; accompagnement des intervenants ; gestion des apprenants). Le verbatim de cet entretien a ensuite fait l’objet d’une analyse qualitative thématique. Les catégories de sens ont été constitué autour des 4 macro-préoccupations (Bucheton & Soulé, 2009) : piloter une formation ; nourrir une bonne atmosphère de travail ; tisser le sens des apprentissages ; étayer le travail en cours.
4. Résultats
L’entretien a permis d’apporter des éléments d’information sur la façon dont les 4 macro-préoccupations ont été appréhendées par l’enseignant responsable et son équipe pédagogique.
En ce qui concerne l’ensemble des préoccupations liées au pilotage de l’activité, l’enseignant a constaté que l’animation d’une formation à distance exige une préparation renforcée et plus rigoureuse. Afin de permettre une fluidité dans le déroulement des activités en ligne, l’écriture de scénarios pédagogiques comme fils conducteurs deviennent dans le contexte du distanciel encore plus nécessaires qu’en présentiel.
L’accompagnement des intervenants, aux compétences pédagogiques inégales, à cette étape, s’est révélé également indispensable pour apporter aux apprenants une homogénéité dans la qualité de la formation. Leur formation à la préparation d’un scénario, même simplifié et vulgarisé, ou au recours à des outils interactifs a constitué un effort sous-estimé au départ.
Les aspects techniques deviennent une préoccupation constante tant la dépendance au numérique conditionne la bonne réalisation de la formation. Dans l’expérience du DEfIS où les réseaux internet internationaux se sont révélés très instables, les déconnexions intempestives ont souvent perturbé le fil des activités. Cependant, le distanciel présente aussi des avantages sur le plan du pilotage de l’action. Ainsi, l’enseignant a, par exemple, développé des évaluations formatives complémentaires afin de mieux suivre l’acquisition des compétences en cours de formation. 
La préoccupation relative à l’atmosphère de travail a été majeure dans cette formation, car l’enseignant et ses intervenants ont fait connaissance successivement avec deux groupes de 30 personnes, qu’ils n’ont pu découvrir qu’au travers d’écrans de visioconférence, le plus souvent caméras fermées, rendant compliquée voire absente toute possibilité de disposer d’éléments de réactions de la part des apprenants : émotions, expressions du visage, posture. Dans la promotion 1, les échanges en visioconférence semblaient plus spontanés. Plusieurs facteurs peuvent l’expliquer : d’une part, la diversité géographique des apprenants faisait de la visioconférence leur seul espace de rencontre, favorisant ainsi les interactions en ligne. D’autre part, cette diversité culturelle et réglementaire offrait une richesse de points de vue propice aux débats et comparaisons de pratiques. Enfin, à l’inverse de la promotion 2, les participants ne partageaient pas de lien hiérarchique direct, ce qui a sans doute facilité la prise de parole au sein du groupe. Mais la plupart du temps, la difficulté de ne pas disposer de contact visuel ou physique a souvent donné l’impression de réaliser un cours « à l’aveugle ». Avec le temps des stratégies d’adaptation ont été développées comme celle d’augmenter les activités en petits groupes où les échanges se faisaient plus facilement, ou de solliciter nominativement les apprenants. 
L’opération consistant à donner du sens aux apprentissages (ou tissage) a été fortement investie dans l’expérience du DEfIS, constituant même un objectif majeur : permettre aux apprenants de disposer des principes et méthodes en inspection de manière à les mettre en application dans un contexte national. Avec la promotion 1, dont les apprenants exerçaient dans des contextes culturels et réglementaires différents, les principes généraux ont été présentés de manière plénière, puis complétés d’illustrations. Ce faisant, cette modalité a permis d’enrichir l’esprit de partage entre les différents groupes d’apprenants. L’organisation de cette formation à distance a donc fortement contribué à favoriser le décloisonnement et à créer cet espace d’échange interculturel souhaité. La promotion 2 a, quant à elle, bénéficié d’un ancrage encore plus direct. L’homogénéité du groupe et la convergence des enjeux professionnels ont rendu possible l’adaptation des méthodologies enseignées au cadre réglementaire local, tout en permettant de faire évoluer les contenus abordés : certains thèmes jugés secondaires ont été écartés au profit de problématiques sanitaires plus urgentes pour ce public. 
Enfin, concernant la préoccupation de l’étayage, il a été observé que les enseignants ont développé au fur et à mesure de nouvelles pratiques pédagogiques, permettant de se rapprocher à peu de choses près de situations rencontrées en présentiel (présentation d’un support de cours, analyses de cas en atelier, sondages, etc.). Cependant, à l’issue de ces deux années d’expérience, l’enseignant et les intervenants estiment que les interactions restent moins spontanées qu’en présentiel. De même la capacité d’improvisation (qui peut s’exprimer par le fait de changer de support ou de technique pour approfondir une question, passer du support à un tableau blanc pour prendre des notes, dessiner un schéma, présenter une notion sous une autre forme, etc.) se trouve parfois bridée derrière un écran. 
Si l’on se penche à présent sur l’évolution des postures, nous avons observé que l’absence de contact visuel avec l’apprenant augmente la nécessité d’alterner plus fréquemment différentes positions : délivrer le cours de façon magistrale ; laisser de l’espace pour débattre ; reprendre le contrôle pour respecter les contraintes horaires. Cependant, la lenteur numérique et l’absence de réactions visibles à l’écran contraignent l’intervenant à rester préférentiellement dans une posture de contrôle afin, d’une part de combler le silence et, d’autre part d’atteindre les objectifs pédagogiques fixés. Avec l’expérience, l’enseignant a appris à capter autrement les signes non verbaux des apprenants et à oser solliciter une réaction pour faciliter la participation active des apprenants. Dans les situations où le groupe se montre plus naturellement participatif, l’intervenant peut alors se mettre volontiers en retrait, en position d’accompagnement ou de lâcher-prise. 
5. Perspectives
Le retour d’expérience de ce dispositif à distance et synchrone nous permet de conclure sur l’évolution des pratiques et postures de l’équipe enseignante : renforcement de l’aisance numérique et des compétences en ingénierie pédagogique, meilleure maitrise des techniques d’animation de collectifs à distance. Des stratégies ont été élaborées au fil du temps pour réduire la distance émotionnelle et contourner les contraintes numériques afin de poursuivre l’objectif pédagogique. Nous notons que les préoccupations liées au pilotage du cours ou à la gestion de l’atmosphère sont bien plus énergivores et exigeantes en distanciel, mais pour autant l’attention portée à ces actions améliore la qualité de la formation et la satisfaction perçue par les intervenants et les apprenants. Les activités de tissage doivent faire l’objet d’une grande attention, d’autant plus dans une formation internationale, afin de favoriser l’ancrage des apprentissages dans les pratiques immédiates des apprenants. 
Redondo et Messaoui (2022) soulignent l’importance de la posture « observer-écouter » qui a tendance à cruellement faire défaut à distance. Les autrices plaident dans certains cas pour un retour au présentiel afin de renouer ce lien manquant. Nous pouvons confirmer au travers de l’expérience du DEfIS que, dans le cas de formations professionnalisantes, l’organisation d’un temps de regroupement vient combler les manques ressentis en distanciel (faible connexion émotionnelle, peu de spontanéité dans les interactions). Ce moment devient essentiel. En effet, un métier ne se résume pas à l’ensemble des savoirs méthodologiques et théoriques. Il est important pour l’apprenant de tester, d’expérimenter et d’observer. La distance effacée, la parole se libère lors des temps de débriefing et d’analyses réflexives collectives organisés en présentiel. Cette posture « écouter-observer » peut pleinement se développer lors du présentiel et permettre un feedback individualisé beaucoup plus propice au commentaire et à l’analyse de la pratique observée chez l’apprenant.
Les expériences de formations à distance se multiplient et les compétences tant pédagogiques que numériques se diffusent parmi la population enseignante. A quelles évolutions peut-on s’attendre dans la façon d’enseigner à l’avenir ? L’expérience décrite confirme qu’un simple transfert d’un cours vers le distanciel ne suffit pas : cela suppose une refonte complète de l’ingénierie pédagogique pour garantir la réussite de la transformation, notamment sur le plan de l’expérience apprenante (Peraya & Cerisier, 2022). Il y a fort à parier que les stratégies et bonnes pratiques développées en distanciel feront probablement l’objet d’un transfert dans les activités en présentiel, générant ainsi une boucle de rétroaction positive. 
En définitive, l’expérience du DEfIS montre que l’enseignement à distance, lorsqu’il est pensé dans une logique d’ingénierie pédagogique rigoureuse et contextualisée, peut devenir un levier puissant de transformation des pratiques enseignantes. Le numérique devient un espace d’expérimentation, de créativité et de renouvellement des postures professionnelles. Cette dynamique appelle à poursuivre les réflexions sur la transférabilité de ces pratiques dans d’autres contextes de formation, et à renforcer les dispositifs d’accompagnement des enseignants dans cette modalité alternative.
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